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I 11 ¥oc le ewi,iOme eome de h biogeaphie de Zoh', Hemi MitteeandA boucle la monumentale triologi~, qu'il a consacree au plus grand
des ecrivains fran<;:ais de la Belle Epoque. Les deux premiers tomes l

nous avaient mene du Zola boheme, journaliste critique, decouvreur de
l'Impressionisme, faisant de fracassants debuts litteraires, au Zola de plus
en plus polemique, face al'ordre moral et aux injustices de la societe - ban­
quiers, financiers, entrepreneurs, speculateurs en opposition aux mineurs,
paysans, petites gens de routes sortes.

On avail' quitte Zola, auteur triomphant avec L'Assommoir, Germinal,
Nana, La Terre, en butte aux insultes des bien pensants. C'est aussi
1'epoque du demon de midi OU Zola est dechire entre deux femmes qu'il
aime, son epouse, Alexandrine et sa maltresse, ]eanne. On retrouve, dans
le troisieme volet les memes forces vives du romancier, infatigable temoin
de son temps, defenseur de la verite et de la justice.

Comme dans les deux romes precedents, Mitterand mene avec une
patience de fourmi une minutieuse investigation. Il etait bien prepare pour
cela. Rappelons que depuis quarante ans, peut-etre plus, il etudie Zola. Il
en a publie et annote route la production litteraire2• Il a ecrit d'innom­
brables articles et organise des colloques sur 1'homme et l'ccuvre. De ses
seminaires de recherche ala Sorbonne en passant par le Centre Zola, qu'il
a cree a 1'universite de Toronto, il a suscite de nombreux memoires et
theses. Zola etait prolifique en correspondance. Il ecrivait chaque jour a
Alexandrine si elle s'absentait et a ]eanne s'il ne lui rendait pas visite. Il
ecrivait a ses nombreux amis et repondait autant qu'il le pouvait aux
milliers d'admirateurs qu'il a eus route sa vie. Mitterand a accumule, grace
acela et avec l'aide des chercheurs de Toronto, aqui il ne manque pas de
rendre hommage, une masse enorme de donnees dont il a fallu faire le tri
et 1'ordonnancement. Il y reussit une fois de plus avec maestria. On le suit

*
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Un resume de ce compre rendu a ere publie dans DEpress de Toronto du 14 au
20 ocwbre 2002.
Henri Mirrerand, Zola, Sous le regard d'Olympia, wme I, Paris, Fayard, 2000, 943 p.
Annexes, bibliographie, illusrrarions Henri Mirrerand, Zola, L'Homme de Germinal,
wme 11, Paris, Fayard, 2001, 1192 p. Bibliographie, index, illusrrarions.
Tome la serie des Zola, chez Gallimard, dans la collecrion Folio. Texre inregral.
Rappelons aussi que Henri Mirrerand esr l'aureur de : Legende et verite, Paris,
Gallimard, nouvelle edirion 2002; Zola et le naturalisme, colI. Que sais-je, Paris, PUF,
4e edirion 2002; Zola, l'histoire et la fiction, Paris, PUF, 1990.
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comme un reporter que 1'on n'a plus envie de licher malgre les quelque
800 pages du volume. C'est qu'il a le grand art d'intercaler les chapitres sur
1'homme et ceux sur l'oeuvre, de meler les petits problemes aux grandes
causes, tissant habilement la roile d'une vie reelle, riche et passionnante. La
table des matieres d'une clarte route mitterandienne, decoupe en un
scenario bien ordonne la complexite du film de cette vie.

On plonge ainsi, de temps aautre, dans une parenthese intime sur la
relation d'Alexandrine et de Jeanne, qui a eu deux enfants de Zola. Aune
epoque Oll cela n'etait pas facile, Zola a eu le courage et 1'honnetete de ne
pas cacher sa liaison. Pere genereux, plein de tendresse, il va souvent voir
ses enfants. Alexandrine se prendra d'affection pour eux elle aussi. Les
relations entre les deux femmes iront s'ameIiorant au cours des annees.
Jeanne restera la maitresse discrete, alors que madame Zola tiendra publi­
quement son role de maitresse ... de maison. Elle sera la conseillere, l'alliee
sure, roujours digne, aux cotes de son mari dans les invitations officielles.
Paradoxalement, observe Mitterand, Zola a besoin d'Alexandrine pour
aimer Jeanne comme elle merite de 1'etre (70). Lorsqu'Alexandrine va
sejourner en Italie, Zola lui ecrit quotidiennement.

Mitterand nous ramene evidemment souvent aZola au travail, aParis
ou aMedan Oll il se refugie pour rediger un manuscrit ou recevoir des amis
intimes comme ses editeurs, Charpentier et Fasquelle ou Bruneau, le
musicien de ses livrets d'opera. Mitterand nous montre, pas a pas, le
processus de la genese de l'oeuvre zolienne. Cela commence toujours chez
le romancier par une accumulation de details croques sur le vif. On va
suivre, par exemple, Zola aRome avec Alexandrine. 11 prend 400 pages de
notes en explorant les rues, et en repondant aux invitations nombreuses,
dont celle du roi. 11 parlera avec des cardinaux mais sera boude par le pape!
11 en resuIre un veritable guide de la ville ainsi que des tableaux saisissants
de la vie romaine. On le suit a Naples, une misere gaie; aVenise, on y
etouffe; aMilan, qui a un air de Paris.

Lorsqu'il prepare son roman, Paris, c'est Jeanne et ses deux enfants qui
accompagnent Zola a travers la capitale. 11 ne leur epargne aucun monu­
ment, aucune rue de Montmartre, dira sa fille Denise, n'alTetant pas de
faire des esquisses et de prendre des notes, reperant les lieux Oll vont evo­
luer ses personnages (270).

De temps a autre, Mitterand nous distrait avec une citation de son
heros, telle que: Le sens de l'odorat est un des pieges par lesquels la nature
prend le male, pour assurer la protection de 1'espece, Ce qui amene le
sourire de Mitterand : Qu'en termes galants ... (277). Ailleurs, c'est une
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anecdote cocasse. Ainsi au 4e acte de l'opera Messidor, dont Zola avait ecrit
le livret, le decor representait des champs de ble tout dores, prets a la
recolte, et voila que le chu:ur entonne : Les grands bles verts vont etre benis
(287), ce qui fait rire le public mais non Zola!

Mitterand rappelle ici que Zola a ecrit, outre Messidor plusieurs autres
operas a succes, dont Le Reve, l'Attaque du Moulin, s'occupant des decors
et de la choregraphie. En naturaliste soucieux de la vraisemblance, il refuse
les tutus dans les scenes avec des paysans! Il rompt avec la tradition du
livret en vel'S qui, selon lui introduit un rythme particulier dans un autre
rythme (291). Ecrivant des livrets en prose, introduisant des personnages
populaires, des themes modernes, hors des sentiers battus de la mythologie,
Zola a renouvele l'opera moderne. On devrait lui donner une place dans
1'histoire de la musique, comparable a celle que ses campagnes anciennes
pour Manet et les Impressionnistes lui ont donne dans 1'histoire de la
peinture, ecrit Mitterand (289).

J'accuse! ... va dominer cette troisieme partie de la vie de Zola. Quand
on a fini de lire 1'ouvrage, elle demeure dans 1'esprit comme 1'obsedante
image de 1'immense, du total, engagement d'un homme d'honneur qui
lutte avec acharnement contre le deshonneur. Et pourtant, Mitterand
montre clairement que l'activite polemique de Zola s'est manifestee bien
avant J'accuse, dans ses pamphlets contre l'antisemitisme - Pour les juifi et
Pour la justice - et dans ses articles sur la betise et la mauvaise foi de l'etat­
major soutenu par 1'eglise et la droite. Ainsi, au depart, le projet de roman
des Trois villes (Lourdes, Rome, Paris) avait ete cons:u dans un souffle ideal
d'espoir. En realite, les trois u:uvres sont des temoignages de protestation
contre routes les puissances de mensonges et de servitudes. Pour Paris, Zola
ajoute la vision des temps modernes, celle d'une ville devenue 1'initiatrice,
la civilisatrice, la liberatrice. Dans ses Quatre Evangiles (Fecondite, Travail,
Write, Justice) souligne Mitterand, on constate 1'unite et la continuite
d'une pensee politique et sociale a la fois critique et utopique, ajoutant :
mais les deux ne vont-il pas de pair? ]e n'en suis pas sur mais il y aurait la
un beau debat a organiser, comme seul Mitterand sait en provoquer!

Tres lucidement, notre critique montre quelques faiblesses nationa­
listes de Zola, qui a une haute idee d'une certaine France, revant d'une
litterature virile et saine et de personnages dont les couples auront chacun
douze enfants pour crier la joie humaine a la face du solei! (198). Vision
qui ne devrait pas trop plaire aux feministes modernes, ajoute malicieuse­
ment Mitterand! Mais le patriotisme travail-famille-patrie de Zola n'a rien
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a voir avec celui de la droite militariste, revancharde et antisemite. r.:Affaire
Dreyfus va le demontrer amplement.

Une autre face de Zola est son obstination a obtenir la reconnaissance
de ses pairs de 1'Academie fran<;:aise. Il y sera refuse chaque fois qu'il se pre­
sentera, ce qui fera dire a un caricaturiste montrant un academicien - qui
est peut-etre Anatole France - devant la tombe de Zola : Rien ne manque
a sa gloire, il manquait a la notre (806).

Paris, roman polemique, soulignait les crises politiques qui
commen<;:aient a secouer le mythe de la Belle Epoque. Apres Lourdes et
Rome, se developpe la contre-offensive clericale et mystique - c'est 1'epoque
de la construction du Sacre-Cceur - offensive qui, a son tour, suscite un
retournement anti-clerical de la gauche socialiste. Il aboutira a la separation
de 1'Eglise et de 1'Etat. De 1896 a 1898 se prepare ainsi ce que Mitterand
appelle la montee au creneau (311-371). Lorsque Zola, indigne, decide
d'entrer dans la lutte contre les militaires qui ont fait condamner le capi­
taine Dreyfus sur de fausses preuves d'espionnage, il ecrit a Alexandrine:
Je suis en train d'ecrire la plus belle page de ma vie. C'est un grand bonheur
et une grande gloire qui m'arrive! (350). Il dechaine immediatement les
attaques de la presse de droite en ecrivant deux pamphlets : Lettre a la
]eunesse et Lettre ala France.

Zola quitte alors Le Figaro, devenu trop conservateur, pour entrer a
L'Aurore, Oll il publie donc la fameuse lettre dont Clemenceau lui souffle le
titre : J'accuse! ... Tiree a 300000 exemplaires, la lettre finit de mettre le
feu aux poudres. Mitterand analyse avec sa finesse et sa concision habituelle
la puissante diatribe de Zola, dernier grand texte et dernier grand acte
romantique (385), qui lui parait egaler 1'eloquence oratoire des Philipiques
de Demosthene. Les grands noms de la litterature et de la politique se
rangent aussitot derriere Zola. Peguy et Blum lancent une petition de
soutien qui sera signee de milliers de noms, dont ceux d'Anatole France,
Jarry, Courteline, Proust ... Les voix de l'opposition la plus odieuse, allant
jusqu'a vouloir ternir 1'image du pere de Zola, seront orchestrees par Barres
et Deroulede. Ce dernier sera meme le meneur de manifestations contre
Zola.

Au terme d'un scandaleux proces la condamnation de Dreyfus sera
confirmee et Zola condamne a 3000 francs d'amende et a un an de prison.
Je ne m'attendais pas a un tel deploiement de haine, si Zola avail' ete
acquitte, pas un de nous ne serail' sorti vivant, dira plus tard Clemenceau
(454). Zola n'a plus qu'a fuir a Londres Oll il avail' ete re<;:u en triomphe
quelques annees plus tot. Cette fois, il y arrive en proscrit qui doit se
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cacher, changer souvent de domicile et sa clandestinite est bien triste. 11 ne
parle pas anglais, ce qui n'arrange pas les choses. Mitterand raconte que,
chez un chemisier, Zola tente d'expliquer par des signes ce dont il a besoin,
une chemise et des chaussettes, et il passe aux yeux du commen;:ant pour
un fou, jusqu'a ce que finalement tout s'arrange (499).

Au terme d'une longue saga de proc{~s a repetition, ce ne sera que par
une loi d'amnistie que Dreyfus sera rehabilite et Zola gracie. Autant de
pages passionnantes Oll Mitterand nous accroche comme un auteur de
roman policier, ainsi que l'aurait fait son heros lui-meme.

Zola a la passion de la photographie. La encore, le romancier a la
volonte de laisser une trace. 11 le fait autour de deux themes majeurs, les
groupes d'amis proches, Jeanne et les enfants avec, pour decors, Medan et
Verneuil, le jardin secret de Zola Oll il retrouve Jeanne (789. Mitterand
s'attendrit joliment sur les tableaux bucoliques de cette vie intime et
paisible que recelent les photos de Zola. Celui-ci avait-il 1'intention de
publier ses albums? 11 n'en a pas eu le temps. 11 faut rendre grace a
Mitterand qui s'en est charge en ornant copieusement son livre, comme les
deux precedents, d'illustrations dont beaucoup sont des photos de Zola. 11
faut rappeler ici, outre les trois cahiers sous coffrets3, le splendide album
Passion Emile Zola, Les dtflires de la verittf4 , Oll 1'on trouve une mine de
documents et de photos, qui sont un plaisir des yeux, a cote du plaisir
donne par le texte.

Zola disparait en 1902 alors qu'il avait encore bien des choses a dire.
Sa mort par asphyxie, longtemps consid6'ee comme un accident, est vue
de plus en plus comme un acte criminel. Mitterand conclut en disant : La
mort de Zola restera un des mysteres de 1'Histoire. Apres tout, cela ne
dessert pas sa grandeur. Limmense hommage du peuple de Paris defllant
toute une journee devant son cercueil, la presse du monde entier chantant
ses louanges et plus tard le transfert de ses cendres au Pantheon n'ont fait
que confirmer sa gloire de romancier, homme genereux et passionne de
justice.

Disons enfin que, en pedagogue chevronne, Mitterand ne manque pas
de baliser son texte de rappels, de mises au point par rapport a l'actualite
et a 1'histoire. Louvrage se termine par des Reperes chronologiques qui

3 Henri Mitterand, Les manuscrits originels et Les racines d'une oeuvre; Olivier Lumbroso,
L'invention des Lieux, Paris, Textuel, 2002

4 Henri Mitterand, Passion Emile Zola, Les delires de la verite, Paris, Textuel, 2002, 192
p. Chaque page comporte des illustrations, photos, gravures, dessins, et des
commentaires de la vie et de l'ceuvre de Zola.
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sont, aeux seuls, un sommaire fort utile. Une bibliographie exhaustive et
un index finiront de ravir les chercheurs. Mais ils ne seront pas les seuls a
apprecier un ouvrage Oll l'honnete homme curieux de litterature et
d'histoire se laissera fasciner aecouter la belle histoire que nous raconte
Henri Mitterand, inseparable et prodigieux compagnon de route de Zola.

Pierre Leon
Universite de TOronto
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